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“Les pitons"
On a beaucoup parlé, en ces 

derniers temps, des “pitons” 
du gouvernement et, lors du dé­
bat sur le discours du trône, la 
semaine dernière, le premier 
ministre en a parlé assez lon­
guement. Le terme n'est pas le 
moins du monde injurieux, pas 
plus aujourd’hui qu’il ne l’fetait 
autrefois à l’origine du mot et 
de ce qu’il signifiait.

Car le mot “ piton ” n’est pas 
nouveau. Il a presque cent ans 
et le “piton" a pris naissance 
dans la région du Haut-Sague- 
nay. Il est même à l’origine de 
l’immense exploitation de coupe 
de bois lancée par le fondateur 
de la Compagnie Price, vers 
1S30, sur le Saguenay et le fon­
dateur du “piton" fut ce. per­
sonnage aujourd’hui presque lé­
gendaire, Peter McLood, asso­
cié de William Price dans l’ex­
ploitation des forêts de pin du 
Haut-Saguenay. Peter, de là le 
mot “piton". De Peter à Piton, 
a-t-on dit, il n'y a qu’un pas. 
Coitune on le voit, le mot n'est 
pas nouveau.

Ces “pitons", vers 1835, au 
Saguenay, étaient des espèces 
de bons que la Maison Price 
émettait pour des montants va­
riant de cinq contins à plusieurs 
dollars et qui remplaçaient l'ar­
gent. Ces bons représentaient ce 
que la Maison Price devait à ses 
employés. Ils n'étaient pas né­
gociables en argent et ils n'a­
vaient de valeur que pour obte­
nir des marchandises et au Sa­
guenay seulement. Ainsi un ga­
giste avait-il fait une journée de 
soixante sous, on lui délivrait

Soyons confiants: ça va sûrement mieux
Au conseil de

La Tuque
Gn r.mapqu. an pays un. repme Déclaration de 

générale des affaires.

Les chemins nouveaux

La Tuque, 9.—Le conseil mu­
nicipal, à sa dernière séance, a 
nommé un nouveau gérant mu­
nicipal, après avoir accepté la 
résignation de M. L.-W. Bou- 
rassa, qui nous quitte pour rai­
sons de santé. Sur la proposi­
tion de M. l’échevin Wenceslas 
Plante, secondé par M. l’échevin 
Edmond Tremblay, la résolution 
suivante a été adoptée:

“Que ce conseil accepte avec 
regret la démission de M. L.-W. 
Bourassa, gérant municipal de 
notre ville, et se fait un devoir 
de le remercier sincèrement 
pour tout le zèle et le dévoue­
ment dont il a fait preuve du­
rant les sept années qu’il a oc­
cupé la position de gérant mu 
nicipal de La Tuque, et fait des 
voeux pour son prompt et com­
plet rétablissement à la santé, 
et que copie de cette résolution 
soit soumise à l'approbation de 
la Brown Corporation."

Sur la proposition de l'éche- 
vin Thomas Çhiasson, secondé 
par l’échevin J.-Romulus Ser­
vais, M. J.-Henri Valiquette, in­
génieur-civil, de Montréal, a été 
nommé gérant municipal. Vu le 
salaire qu'on lui accorde, M. 
Valiquette devra faire sans 
charge supplémentaire, tous 
plans, devis, ou tracés et autre 
travail quelconque que cette mu­
nicipalité pourra requérir de lui 
en sa qualité d’ingénièur-civil.

un “ piton " de soixante sous | Cet engagement est subordonné 
avec lequel il pouvait se procu- à l’approbation de la compagnie 
rer des provisions ou des mar- l Brown Corpopation. 
chandises au magasin de Wil­
liam Price à Chicoutimi. Ces 
bons étaient imprimés. On y li­
sait: “Ordre du magasin pour 
les travailleurs au commis du 
magasin ; délivrez au porteur 
des effets, etc., du magasin au
montant de.....pour gages dans
notre emploi, (non pour circu- ! 
lation) ’’. Suivait la signature i 
du surintendant de la maison.

Encore que ces bons n’avaient 
aucune valeur en dehors des ma­
gasins Price ils ont rendu d'im­
menses

Le gérant municipal a été au­
torisé à acheter des uniformes 
pour la police et les pompiers.

En avant la
colonisation !

I MM. les abbés Jean, de Sainte- 
Anne de la Pocatière, et Deschê­
nes, de Québec, ont déclaré à leur 
retour de l’Abitibi qu’ils étaient 
enchantés de tout ce qu’ils y ont 
vu de terrains de colonisation. Il

NOMBREUX INDICES

Les signes évidents d’une re­
prise générale des affaires sont 
remarqués un peu partout au Ca­
nada, et le président Coulter, de 
l’Association des Manufacturiers 
Canadiens, en congrès depuis 
mardi, à Toronto, disait dans son 
discours d’ouverture que la pers­
pective du succès de la prochaine 
conférence économique de Lon­
dres stimulait et encourageait les 
espérances des peuples de toutes 
les nations.

On a enregistré une longue lis­
te de réouvertures de fabriques 
au cours des deux dernières se­
maines, et les voyageurs de com­
merce canadiens ont constaté que 
les marchands augmentaient leurs 
commandes.

Par ailleurs, la production élec­
trique, les chargements de wa 
gens et les recettes ferroviaires 
sont en train de dépasser rapide 
ment les totaux des semaines cor­
respondantes de 1932.

I
L’industrie du bois s’améliore 

dans la provint de Québec, de 
même qu’au Nouveau-Brunswick. 
Les compagnies augmentent leur 
personnel et, dans notre province, 
on estime que la campagne lancée 
par la Commission des Produits 
Forestiers, en faveur du rempla­
cement du charbon par la bois de 
corde, a procuré du travail il
3,000 hommes.

/ '

Aux Chevaliers de Colomb de 
Québec et Lévis, dont il recevait 
la visite et les hommages, mardi 
soir, Son Eminence le Cardinal 
Villeneuve exprima l’opinion que 
la crise économique était à son 
tournant. ‘^Oette .opinion”, dit-il, 
“je la prends aux lèvres mêmes 
de Su iSainteté le Pape qui me di­
sait, il y a quelques mois, à Ro­
me, que la crise économique ac­
tuelle ne pourra survivre à l’An­
née Sainte et que Dieu, au cours 
de ees douze mois consacrés il la 
prière, sera touché par la foi des 
créatures et redonnera au monde 
de meilleùrs jours.”

l’Hon. M. Taschereau
Promesses aux cultivateurs et aux 

chômeurs

“Aux cultivateurs qui placeront 
leurs fils sur des fermes abandon- 
données dans la province de Qué­
bec, le gouvernement provincial 
garantira un subside de trois ans, 
pour dédommager ces vétérans du 
sol pour la perte des bras qu’ils 
subiront”, a déclaré le premier 
ministre L.A. Taschereau, dans un 
discours prononcé h l’Assomption, 
à l’occasion des 25 ans de députa­
tion à la Législature de M. Wal­
ter Reed.

“Ce subside”, ajouta le premier 
ministre, “en garantissant un cer­
tain revenu, aidera les cultivateurs 
et leurs fils dont certains devront 
patienter un peu avant que leur 
exploitation puisse produire écono­
miquement.”

Passant aux problèmes de l’hom­
me de la ville, le premier ministre 
déclara : “Le gouvernement de 
Québec s’oppose aux secours di­
rects aujourd’hui plus que jamais, 
parce que ces secours enlèvent à 
l’homme sa dignité, en font un 
mendiant et encouragent les gens 
à ne compter que sur l’état. Le 
gouvernement veut que les sans- 
travail aient quelque chose à fai. 
re. Cet automne ou cet hiver, si les 
conditions économiques actuelles 
persistent, le gouvernement espère 
pouvoir être en mesure d’assurer 
un travail équitable à la majorité 
des chômeurs. Des pourparlers 
avec le gouvernement fédéral se­
ront entrepris dans ce but. S’ils 
réussissent, un programme d’im­
portants travaux sera inauguré 
dans toute la province.”

Plus que jamais à
l’ordre du jour

___ _ services aux pionniers , ... ...
de la vallée du Saguenay et du ,est prob*bleJ qu 1,8 “gw—t 
Lac Saint-Jean. On avait, grâce |“ne c°up,e de pa™sse8 n°!lvlelles 
à eux, au moins de quoi manger !dans 'e C0“r81.de 'année- 81 leurs 
dans cette contrée lointaine où pr0Jets 8C réahseili

tout manquait, même les pre­
mières nécessités de la vie. Des 
colons, parmi les premiers du 
Saguènay agricole, après avoir 
passé l’hiver à faire ce que l’on 

Suite à la page 5

CONGRES D’OLEICULTURE

Tunis. — Le onzième congrès 
international d’oléiculture se 
tiendra à Lisbonne vers la fin de 
1933.

Maison incendiée
Cabano, 9. — Un incendie a 

détruit, dimanche, la maison de 
M. Louis Lavoie, avec tout ce 
qui était à l’étage supérieur, y 
compris le trousseau de Mlle

Le problème de la colonisation 
à Québec

L’honorable M. Laferté et ses 
principaux officiers ont eu plu­
sieurs conférences à ce sujet avec 
le premier ministre, en ces der­
niers temps.

La déclaration de l’honorable 
M. Taschereau à l’Assomption, di­
manche dernier, que le gouverne­
ment accordera un octroi à tous les 
cultivateurs qui désirent établir 
leurs fils sur des terres neuves, ou 
déjà en culture, est l’indication 
que l’on annoncera bientôt un nou-

Lavoie, dont le mariage a été cé- veau plan pour aider la colonisa-
lébré hier matin. M. Lavoie n’a­
vait pas d’assurance.

tion et l’établissement des fils de 
cultivateurs dans la province.

Le député d’Abitibi a eu une 
entrevue fructueuse avec l’honora­
ble ministre des Mines au com­
mencement de cette semaine. Les 
travaux de l’année dans différents 
chemins des mines vont commen­
cer dès ce mois-ci ou le mois pro­
chain. Le programme comporte des 
travaux sur le chemin Senneterre- 
Pascalis, le chemin Amos-Siscoe- 
Lamaque, le chemin LaMothe- 
Malartic-Cadillac et le chemin de 
Duparquct. On construira aussi 
tout probablement les ponts sur la 
rivière Pascalis (l’ancienne Waba- 
noni), la rivière Harricana dans 
Varsan, la LaCorne et la Varsan.

Il y aura une nouvelle localisa­
tion du chemin de la rivière La- 
Corne à la mine Sullivan, dans les 
cantons Varsan et Dubuisson, 
avant le défrichement définitif de 
ce chemin. L’officier de la Voirie 
tiendra compte des exigences de 
la colonisation projetée dans le 
canton Varsan.

Le ministère des Mines se char­
gera aussi tout probablement de la 
mise en forme de la route de la 
mine Beattie au rang 8-9 de Du- 
parquet.

L’honorable M. Perrault fait 
aussi faire des travaux considéra­
bles dans le comté de Témiseamin- 
gue, dans les cantons Rouyn, 
Bcaucbastcl et Dasserat.

Le ministre de la Colonisation, 
l’hon. M. Laferté, autorise aussi la 
mise en marche des travaux do 
chemins de colonisation. Son pro­
gramme n’est pas très considéra­
ble, vu les proportions modestes 
de son budget do cette année. Il 
faudra donc sc contenter des tra­
vaux les plus urgents dans chaque 
canton, car il sera impossible 
d’exécuter tous les travaux néces­
saires, ni même tous les travaux 
urgents. On devrait cependant 
donner une sortie aux colons qui 
n’en ont pas encore.

Granges renversées
La tempête, qui s’est abattue sur 

l’Abitibi, vendredi dernier, n’a pas 
causé autant de dégâts que l’on s’y 
attendait, bien que le vent ait 
soufflé à une très grande vitesse.

Les principaux dommages causés 
par le vent ont^té subis dans les 
environs d’Amos. Les granges de 
MM. Raoul Arcnnd et Joseph 
Cloutier, situées sur les lots du 
rang 9 du canton de Figuery, ont 
été renversées. C’étaient des bâti­
ments de 30 par 40. Le quai du 
crique Legault, dans St-Marc, a 
été refoulé d’une dizaine de pieds 
par la force des vagues du lac Fi- 
gucry. A Landricnnc, la grange do 
M. Arthur Auger, du rang 6, a été 
renversée.

LA FARINE Robin Hood VAUT BIEN LA DIFFERENCE MINIME AU-DESSUS DE 
LA FARINE COMMUNE ET MOULUE SANS SOINS
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Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 
Edifice de

Germain A Lafrane*, Liée, 

AMOS, ABITIBI.

lies cultures 
fruitières sont en 

retard partout
Ottawa. — Le printemps a été 

tardif par tout le pays et, com­
me résultat, toutes les cultures 
sont d’une semaine à dix jours 
en retard sur la normale. L’Ile 
du Prince-Edouard a eu un prin­
temps frais avec de nombreuses 
gelées, mais les fruits n’étaient 
pas encore assez avancés pour en 
souffrir sérieusement. Les condi­
tions ont été plus favorables en 

Montréal. — “Les excursions à Nouvelle-Ecosse et les arbres

Un sou du mille

m

un sou du mille vers l’Ouest ca­
nadien annoncées par les deux 
chemins de fer, ont sûrement pi­
qué la curiosité des Canadiens et 
ont éveillé chez eux le désir d’al­
ler visiter les Provinces des Prai­
ries, si l’on en juge d’après le 
grand nombre des demandes re­
çues au service des voyageurs du 
Canadien National,” a déclaré M. 
O. A. Trudeau, représentant spé­
cial du service des voyageurs au 
Canadien National. Ce tarif spé­
cial sera consenti pr les chemins 
de fer canadiens pour les points à 
l’Ouest de Port Arthur et de 
Armstrong et les billets seront 
valables pour 30 jours à partir de 
la date d’émission, soit du 31 mai 
au 15 juin. De plus ces billets 
comportent un avantage spécial: 
des arrêts facultatifs en cours de 
route aux gares situées à l’ouest 
de Port Arthur et de Armstrong. 
Ainsi, un voyageur qui se rend à 
Vancouver peut agrémenter sa 
randonnée en stoppant il diffé­
rents endroits en cours de route 
tels que Winnipeg, Melville, Sas­
katoon, Jasper (Parc National 
des Rocheuses Canadiennes), 
Kamloops, etc. Au retour, il peut 
arrêter aux endroits qu’il a pas­
sés dans son voyage vers la cô­
te du Pacifique.

Ce tarif spécial est d’un avan­
tage tout il fait exceptionnel pour 
les cultivateurs de l’Est du Cana­
da qui ont déjà songé à ailler 
établir leur fils dans l’Ouest.

J.-A. MREAULT
NOTAIRE 

Edifice Montambault 

4MOS, OU b.

fruitiers aussi bien que les petits 
fruits font de bons progrès. L’hi­
ver a cependant tué une certaine 
proportion de fraisiers.

La température fraîche a re­
tardé la végétation au Nouvea^i- 
Brunswick, mais les perspectives 
des fruits sont favorables. Les 
vergers du Québec ont eu un bon 
hiver, mais la saison est d’une 
semaine à dix jourè en retard. 
L’hiver a tué des fraisiers.

En Ontario il n’y a pas de dom­
mages à rapporter dans les ver­
gers ou les petits fruits. La fraî­
cheur d’avril a cependant retardé

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Ib. contient 
- deun des articles suivants en semi- 
porcelaine:
1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe,
1 assietteà déjeuner»

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou café
du^mème prix.

GLOIE TEA CO.

A, rcL'ï 
7 ['r .o

AIPERTEIR
' C.-M. DESCHENES 

Bureau : en haut du magasin

Cleman

C. P. 264. AMOS.

le développement des plantes.
La saison est généralement en 

retard en Oolombie-Britannique 
et l’hiver a été particulièrement 
rigoureux dans quelques sections 
de la province. Les fraisiers ont 
beaucoup souffert, mais les arbres 
fruitiers sont prometteurs.

— o —

Le flair de l’ours polaire est tel­
lement développé qu’il peut sentir 
un prochain repas de 10 à 20 mil­
les de distance.

ftHEMORROÏDES
promptamant coulaiéai 

par l'usaga da
■/ONGUENT
fin Dr. CHASE

Un instrument 
très précieux 

pour la radio
Ottawa. Le Conseil National de 

la Radio vient d’acheter un appa­
reil propre à écarter les ennuis de 
la différence de l’heure entre Lon­
dres et le Canada. Il s’agit du 
“Blattnerplique”. Ce dispositif a 
la sensibilité voulue pour enre­
gistrer sur phonographes les 
programmes émis en Angleterre et 
captés par les grands postes lo­
caux. On n’a ensuite qu’à conser­
ver les disques jusqu’à l’heure du 
jour où les radiophiles sont sus­
ceptibles de les entendre.

On a fait des essais de cet ap­
pareil à Montréal. Les ingénieurs 
du Conseil en sont satisfaits. Us 
l'utiliseront pour la première fois 
le 12 juin prochain quand le Con­
seil de la Radio fera relayer par 
tout le Canada le discours du 
Roi. pour l’inauguratiou de la 
Conférence économique universel­
le de Londres.

Le Roi parlera à 11 heures du 
matin (heure moyenne de Green- 
witch). H sera sept heures du 
matin à Montréal et quatre heu­
res à Vancouver. Les délégations 
canadienne et américaine tâche­
ront d’obtenir que l’onverture de 
la conférence ,n’ait lieu qu’à trois 
heures de l'après-midi (H. M. G.) 
pour permettre aux habitants du 
littoral de l’Atlantique d’entendre 
le discours du- Roi à 11 heures et 
à ceux du Pacifique de l’éconter à 
huit heures. Si elles n’arrivent 
pas à faire changer l’ordre des 
cérémonies, le “Blattnerphone” 
entrera en scène.

Si le discours du roi parvient à

National Life Ass. 
Co. of Canada

BRUNO VEILLETTE 
Gérant de district 

Casier postal 74 - Tél. No. 88 
AMOS, Qué.

Votre meilleur placement 
c’est encore

U ASSURANCE VIE

Le café l’emporte
sur le piment

D’après des rapports reçus à 
la Canadian National iSteamships 
la récolte de piment à la Jamaï­
que sera la plus petite depuis 
plusieurs années. En revanche, 
la récolte de café sera plus 
grande que l’an dernier alors 
qu’elle obtint son maximum en 
20 ans.

Drummond ville à sept heures du 
matin, les ingénieurs le retien* 
dront jusqu’à midi pour la radio­
diffuser par tout le pays.

•au m mmm

C. P. 109 Tél. : 3

Dr. Avila Sylvestre
D. d. s. L. o. D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, QUE.

TW PAS 9

Prenez donc les 
Pilules ROUQES

puisque vous souffres de:
RiUur
FaiblMs*
Manque d’appétit 
Sensation permanentede fatigue 
Essoufflement au 

moindre effort 
Douleurs ds dos, ds reins 
Périodes douloureuses 
Irrégularités 
Troubles Internes 

Douteres-vous de leur efficacité 
après 40 ans d’existence?

Pilules ROUGES
poor lea Femmes Pâles et Faibles

m vm

Prenez un groupe de 3ais lurons- - et quelques douzatriKS-dG BLACK ttOPSE-

É

l

vous avez ce qu’U laut pour faire le succds d'une velliee-Ta'pas jamais vu ORSt manquer son coup!

Dites simplement- « w _ «aBÏftCK HORDawes.S.V.R"
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“AU COIN DU FEU”
CROIRE - AIMER ET LUTTER

SUR LES SENTIERS BATTUS...
Humble et fragile passant, I 

ici-bas, l’homme parcourt d’un| 
pas hésitant, les sentiers de la' 
vie, se buttant aux pierres du 
chemin, s’accrochant aux ron­
ces, se relevant blessé de chutes 
fâcheuses. Rares sont ceux qui 
ont eu l’avantage de choisir 
eux-mêmes leur route; de ne 
fouler que des tapis de mousse; 
d’ouïr que d’agrestes et pures 
symphonies dans le souifle des 
brises...

On ne parcourt pas deux fois 
le même sentier d’un même pas 
alerte, d’un même coeur ravi, 
non plus qu’avec sur les lèvres 
la même chaude roulade... rê­
vant, chantant, priant...

La vie a de mystérieux capri­
ces» de décevants imprévus, qui 
nous laissent désemparé, face à 
face avec les froides réalités 
ÿont on ne peut plus briser sou- 
vant le dur réseau qui npus 
tient enlacé... Elle a par contre, 
de reposantes éclaircies, des au­
bes de nacre et de perles, qui 
font à nos regards fatigués, un 
tableau ravissant, qui réconfor­
te, le long du versant...

C’est ainsi qu’hier, je repre­
nais enchantée, le sentier battu 
du sous-bois peuplé de nou- 
veaux chants d'oiseaux, où nous 
allione tout l’été dander, aspi­
rer à l’aise, l’atmosphère tiède 
et pure de la montagne voisine 
et de le belle rivière bleue aux
vagues mousseuses.....alors que,
le souvenir des pensées échan­
gées durant le parcours, dans les 
belles saisons précédentes, me 
ramenait à la froide réalité, et 
mettait en sourdine, un frein à 
sna chanson et à mon enthou­
siasme: “Les grands” n’étaient 
plus là, à mes côtés... Des jeu­
nes, dont l’esprit enfantin ne 
répond plus à ma pensée, ne 
sauraient seconder mes projets, 
partager mes joies et peines, 
embellir d'un rayon d’espoir un 
avenir incertain. Le soleil s’as­
sombrit soudain, les trilles des 
chantres ailés devinrent moins 
harmonieuses, le petit sentier 
serpentant n’eut plus d’attraits 
...seule la petite voix fluette 
d’un bambin dont je presse la 
main mignonne dans la mienne, 
a le don de me persuader “ qu’il 
fait beau et bon revenir au bois, 
qui sent bon; et à la source,qui 
est belle comme l’an passé. ” La 
dinette sur l’herbe a retrouvé 
tous ses charmes et les appétits 
aiguisés par la course à la grève 
et la marche au grand air, fe­
ront tout déguster avec en­
train... • i

Ce matin pourtant, mes passe 
dirigeaient sur un tout autre 
chemin. Je le parcourus sou­
vent, déjà, le coeur angoissé, 
l’esprit bouleversé, alors qu’un 
mal étrange terrassait mes deux 
fillettes et menaçait de ravir

l’qne d’elles à mon affection 
maternelle.

Quelques années plus tard, un 
autre des miens Venait séjour­
ner entre ces murs hospitaliers 
afin de signer un nouveau pac­
te avec la vie. C’est à l’Hôpital 
St-Joseph, que je vis la souf­
france de plus près ce matin. 
Une mère de famille que le de­
voir a tenue constamment sur la 
brèche, est venue s’échoir sur 
un lit de douleurs, pour s’être 
dépensée sans compter au ser­
vice des siens; pour avoir tout 
donner : force, santé, esprit, 
courage, énergie; si bien qu’il 
ne lui reste qu’un peu d’espoir 
de s’acheminer bien lentement 
vers la guérison afin de pouvoir 
reprendre dans ses bras lassés, 
le quinzième enfant, qui est à 
la fois, un poids si léger et si 
lourd à la santé fragile d’une 
mère anémiée.

Et sur ce sentier, où l'on 
m'appelait inopinément, ce ma­
tin, j'appris par coeur, les la­
çons sublimes de l'obscure souf- 
france...

Les connaissez-vous, vous, les 
désoeuvrés, les inutiles, qui ne 
savez que bailler les heures du 
jour en attendant de danser cel­
les de la nuit? Les connaissez- 
vous, vous, les riches, dont les 
multiples caprices prennent tou­
te la vie? Avez-vous croisé la 
douleur avec ses traits divers 
et nuancés, sur votre route où 
l’or de la terre répand ses dou­
ceurs et ses beautés, en vous 
gardant des mesquineries et des 
laideurs que subissent seuls les 
pauvres parias?

La noble souffrance stigmati­
se, retrempe, élève, détache. 
Ceux qui savent la supporter 
longuement, vous diront mieux 
sa grandeur, sa sainteté; car 
elle sanctifie, épure et rend sen­
sible au maux d’autrui. Celui 
qui n’a pas payé son tribut à 
l’épreuve, à la douleur physique 
ou morale, peut-il sympathiser 
profondément avec ceux que la 
souffrance torture?

Si, parcourant certains sen­
tiers battus, vous rencontrez la 
souffrance, quelle qu’en soit la 
forme, penchez-vous avec man­
suétude ; soulagez-la, consolez, 
aidéz, partagez, apaisez-la; son 
poids est parfois si lourd, son 
joug si cruel; ne passez pas in­
sensible et railleur; si vous sa­
viez toute l’amertume que vous 
jetez ainsi en ces coeurs ulcé- 
res....

Le Dieu de charité vous le 
commande : tendez une main se- j 
courable aux malheureux que la 
douleur stigmatise, vous souve­
nant de cette promesse du divin 
Maître: “Venez les bénis de 
mon Père; j’ai eu soif et vous 
m’avez donné à boire; j’ai été

Petits Matelots
A travers les flots 
Petits matelots,
Naviguez à l’aventure 
Bravez hardiment 
Les grands coups de vent
Qui font craquer la mâture.

• • •
La vague en chantant 
S’en vient balançant,
Votre nacelle légère 
Et sans nul soucis 
Vous voguez ainsi
Vers une rive étrangère.

• • •
Les audacieux 
La nuit dans les cieux 
Interrogent les étoiles 
Le mousse imprudent 
Jeune insouciant 
S’endort au milieu des voiles 

• • •
Au mât tout en haut 
Flotte le drapeau 
Le joli drapeau de France 
Et ses trois couleurs 
Mettent dans les coeurs
Et l’amour et l’espérance.

• • •
Nos petits marins
Aux pays lointains
Parleront de la patrie
Et l'on bénira
L'on acclamera
Ton nom O Mère chérie 11 !

NOTRE COURRIER
Reine: Il me fait plaisir de vousfne cesse de s’accroître comme un

saluer ici, et de reproduire à notre 
“Coin du Feu” votre belle chroni­
que de juin. Veuillez considérer ce 
geste amical comme une invitation 
à venir nous visiter et comme un 
confraternel hommage dû à votre 
plume éloquente. Comme habituée 
de la Causerie de “Marraine'', 
vous n’êtes pas inconnue à une 
collaboratrice de la première heu­
re ; j’appris avec regret votre ré­
cente indisposition et j’avais pro­
mis à un de mes correspondants 
qui me l’annonçait de vous écrire ; 
mais, prise comme toujours par de 
nombreuses occupations, je dus re­
noncer à ce plaisir. J’espère que 
vous êtes maintenant tout à fait 
remise et j’attendrai un mot de 
vous, lorsque ce billet vous sera

véritable disciple du Vén. Père 
Champagnat. Je vous souhaite 
aussi un regain de santé, ma vail­
lante amie ; votre courage n’a d’é­
gal que votre souffrance et vos an­
nées de dévouement pour les chers 
orphelins méritaient plus ; un peu 
de repos et de paix ici-bas, un peu 
de bonheur à côté de la grosse part 
de mérites acquis pour le ciel. 
C’est peut-être comme compensa­
tion que Dieu vous donna ces ami­
tiés de choix qui réchauffent votre 
solitude et votre royaume littérai­
re. A vous de coeur et de pensée.

Tante Louise : Si le billet vous 
fut agréable, j’en suis bien aise ; et 
je suis heureuse que vous veniei 
occuper aujourd’hui cette place

vous, lorsquece omei vous sera au . V0U8 ^
parven«. Agrée, avec me, Balttta-Imettra de ^ plug
tions respectueuses 
félicitations.

mes sincères

Neige : Votre toujours belle 
“page” me parvient régulièrement 
et je vous sais gré de m’adresser 
de temps à autre un billet que je 
disloque “mot par mot” afin d’en 
savourer toute la portée et le sous- 
entendu... La souffrance qui 
gronde sourdement n'a pas réussi à

le foyer

puisque nous n’avons pas souvent 
l’occasion de se rencontrer. C’est 
un peu flatteur de me dire que je 
possède le don de bien .dire ma 
pensée sous toutes ses formes et 
que vous “goûtez” tous mes arti­
cles. Peut-être possédons-nous cer­
taines “ ressemblances ” puisque 
nous savons apprécier les choses 
de la même manière. Merci de vos

Une grande Revue de Londres 
avait offert des prix à ceux qui 
fourniraient la meilleure réponse 
à la question suivante :

Qu’est-ce que le foyer ?
lies réponses reçues vinrent de 

personnes appartenant à toutes 
les classes de la société.

Voici celles qui ont été pri­
mées:

—“Le foyer? un monde de 
troubles à l'extérieur, un monde 
d’amour à l’intérieur.”

—Le foyer? l’endroit où les 
petits sont grands et les grands 
sont petits.”

—“Le foyer? le royaume du 
père, l’univers de la mère, le pa­
radis de l’enfant.”

—“Le foyer? l’endroit où l’on 
gronde le plus et où l’on est le 
mieux traité.”

vous soustraire à votre plume quijbons souhaits concernant ma fa- 
s’affine d’un jour à l’autre malgré {mille ; si Dieu me prend mes en- 
tout. Croyez que je ne saurais re- Jants, c’est que ce sera une récom- 
fuser à votre bonne amitié ce plai- (pense pour moi, une bénédiction 
sir très grand, unique, de partager 
les impressions de cette vêturc qui 
aura lieu au 15 août comme nous 
l'espérons bien tous. Unissez bien 
vos prières aux nôtres, que sa san­
té se raffermisse et que sa ferveur

moi,
pour eux ; quH les garde, je ne 
désirerai pas les reprendre après 
les lui avoir donnés. Bonjour et 
revenez. *

Brise Su Saint-Maurice

les mlas

malade et vous m’avez soulagé; 
j’ai été malheureux et vous m’a­
vez consolé.”

Ne sera-ce pas là la récom­
pense des “ Filles de la Chari­
té”, dignes émules de la Véné­
rable Mère d’Youville qui se 
plaisait au milieu des jeunes fil­
les pauvres, des malades et des 
infirmes, au premier temps de 
la Colonie? Ne sera-ce pas aussi 
la vôtre, âmes charitables, qui 
savez consoler ceux qui pleu­
rent, soulager ceux qui souf­
frent, relever ceux qui tombent 
lassés sur les sentiers battus...?

Brise du St-Maurice

Refleurissez, ô frais lilas,
Dans la force de votre sève,
Refleurissez clans les coeurs las
Où la peine lente s’achève....
Embaumez les coins langoureux,
Les chemins, les venelles claires,
Où s’en vont les doux amoureux
Pour jaser de leur amours chères....
Mettez sur les vieux murs d’enclos 
Un peu de tendre poésie ;
Que de votre printemps éclos
Ils fassent leur coquetterie....
De vos mystérieux parfums 
Faites l’âme des jeunes filles 
Pour qu’après les bonheurs défunts
L’oubli les trouve encore gentilles....
Et dans les beaux parcs enfermés,
Sur la jouissance égoïste 
Epandez vos souffles pâmés
Pour que le passant soit moins triste....
Refleurissez, ô frais lilas 
Au coin des murs, sous la fenêtre 
Refleurissez dans les coeurs las 
Où la joie est longue à paraître......

MAURICE LA HAYE

—“Le foyer? Centre de notre 
affection, autour duquel s’enrou­
lent les meilleures aspirations de 
notre coeur.”

—“Le foyer? l’endroit où notre 
estomac reçoit quotidiennement 
trois bons repas par jour et no­
tre coeur un millier.”
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A l’Exposition Provinciale de Québec
Du 2 au 9 septembre 1933

INDUSTRIIE FEMININE

Cette division n’est ouverte 
qu’aux exposants du District de 
Québec.

1. —Tout prix adjugé à des exhi­
bits primés aux expositions précé­
dentes sera confisqué.

2. —Tout exhibit dans cette di­
vision doit être l’oeuvre et être 
strictement inscrit au nom de l’ex­
posant ; et, s’il en est requis, celui- 
ci devra faire une déclaration so­
lennelle comme quoi l’exhibit a 
été fait par lui et l’on devra prou­
ver l’âge si nécessaire.

3. —Les exposants devront en­
voyer les ouvrages pour samedi 
matin le 2 septembre 1933, à 10 
hres, le plus tard.

, 4.—Il ne sera permis à personne 
! d’enlever aucun exhibit avant le 
I samedi soir, 9 septembre. Tous les 
! exhibits non enlevés le lundi, 2 
| septembre, seront expédiés à leur 
(propriétaire le lendemain.
! 5.—Les exposants peuvent en- 
Ivoyer leurs exhibits par message- 
Irie (express) ou par la poste, à 
! l’adresse : Surintendant, Départe- 
jraent de l’Industrie Féminine, Parc 
jde l’Exposition, Québec, pourvu 
Ique les frais d’envoi en aient été 
payés par l'expéditeur.

6. — Un exposant ne peut faire 
plus d’une inscription par section, 
n’y faire concourir le même exhi­
bit dans plus d’une section.

Classe.
TRAVAUX DOMESTIQUES

Prix offerts $100.00

Section 1. — 1 pièce de flanelle 
croisée, laine et coton, (au moins
5 verges)........................................... $4.00, 3.50, 2.50, 2.00, 1.50, 1.00

Section 2. — 1 couverture de 
laine blanche croisée, laine et co­
ton..................................................... $4.00, 3.50, 2.50, 2.00, 1.50, 1.00

Section 3. — 1 pièce d’étoffe
foulée et pressée, 5 verges..............$4.00, 3.50, 2.50, 2.00, 1.50, 1.00

Section 4. — 1 pièce d’étoffe lé­
gère pressée, 5 verges......................$4.00, 3.50, 2.50, 2.00, 1.50, 1.00

Section 5. — 1 pièce de toile du
pays, 5 verges...................................$4.00, 3.50, 2.50, 2.00, 1.50, 1.00

Section 6. — 1 tapis crocheté.. .$3.50, 3.00, 2.50, 2.00, 1.50, 1.00
Section 7. — 1 tapis tressé.. ..$3.50, 3.00, 2.50, 2.00, 1.50, 1.00

BRODERIES, DENTELLES, TRICOTS, etc.

Section ouverte ma enfants de 6 à 10 ans seulement

Classe..................... Prix offerts. $200.00
• Section 1. — Chandails ou autre
morceau de tricot..........................................................$1.50, 1.00, .50

Sections ouvertes aux fillettes de 10 à 15 ans seulement 
Section 2. — Chandails à la bro­

che.................................................... .............................. $2.00, 1.50, 1.00
Section 3. — Chandail nu crochet............................$1.50, 1.00, .50
Section 4. — Chandail sport, foulard et mitaine. .$3.00, 2.00, 1.00

* Sections ouvertes à toutes

Section 5. — Collection - brode­
rie blanche..........................................................$5.00, 4.00, 3.00, 2.00

Section 6. — Morceau - broderi de couleur, $3.00, 2.00, 1.50, 1.00
Section 7. — Ouvrage au canevas................ $3.00, 2.00, 1.00, .50
Section 8. — Dentelle à l’aiguille................. $3.00, 2.00, 1.50, 1.00
Section 9. — Dentelle au crochet...................$3.00, 2.50, 1.50, 1.00
Section 10. — Fil tiré........................................$3.00, 2.50, 1.50, 1.00
Section 11. — Chandail - “pull

over’’-dames................................................. $3.00, 2.00, 1.50, 1.00
Section 12. — Spécimens de

dentelle-laine, au crochet...................................$4.00, 3.00, 2.00, 1.50
Section 13..— Couvre-pieds............................ $4.00, 3.00, 2.00, 1.00
Section 14. — Couverture tricotée en laine, $4.00, 3.00, 3.00, 2.00
Section 15. — 1 paire de bas et

de mitaines.............................................................$2.50, 1.50, 1.00, .50
Section 16. — Gilet de lit ou

“frileuse”.............................................................. $3.50, 2.50, 1.50, 1.00
Section 17. — Ouvrage de perles

(sacoches, etc.).....................................................$3.00, 2.00, 1.00, .50
Section 18. — Coussins.................................... $2.50, 2.00, 1.00, .50
Section 19. — Spécimen de tra­

vail k la broche-fantaisie.................................... $4.00, 3.00, 2.00, 1.00
Section 20. — Châle..................... $3.00, 2.00, 1.50, 1.00
Section 21. — Sac en laine.............................. $1.50, 1.25, .75, .50
Section 22. — Tapis en laine........................ $2.00, 1.50, 1.00, .50
Section 23. — Nappe brodée...........................$3.50, 2.50, 2.00 1.00

SPECIAUX ET ORIGINALITES 

Section 24. — Ouvrage par une
personne de 70 ans ou plus........................................ $3.00, 2.00, 1.00

Section 25. — Ouvrage par une
personne invalide.......................................................... $3.00, 2.00, 1.00

Section 26. — Ouvrage par une
personne aveugle...........................................................$3.00, 2.00, 1.00

Les Etats-Unis 
prêtent $50,000,000 

à la Chine
Washington. — Un erédit de 

$50,000,000 a été accordé au gou­
vernement national de la répu­
blique de 'Chine par la Recons­
truction Finance Corporation, 
a-t-il été annoncé par M. Jesse-H. 
d’ones, le président, à la suite d’u­
ne entrevue avec le président 
Roosevelt. Ce crédit servira à la 
Chine pour acheter du coton et du 
blé aux Etats-Unis et contribuera 
ainsi à la hausse des prix et au 
retour à la prospérité. L’entente 
a été signée par T.-V. Soong, mi­
nistre des finances, pour la Chi­
ne. Le prêt est remboursable dans 
trois ans, mais 25 pour cent de­
vra être payé à la livraison des 
marohandises.

On croit que, de cette façon, la 
Chine pourra acheter 1,000,000 de 
balles de coton et de 10 à 16, 
000,000 de boisseaux de blé.

Les surplus aux Etats-Unis 
sont de 13,000,000 de balles de co­
ton et de 300,000,000 de boisseaux 
de blé.

----- °-----

La luzerne dans le 
nord de l’Ontario

{Notes des fermes expérimentales)

La luzerne est peut-être la plus 
négligée de toutes les plantes 
fourragères que l’on cultive dans 
le nord de l’Ontario et cependant 
elle fournit un fourrage des plus 
nourrissants pour les animaux de 
tous genres, et une verdure sans 
égale pour les volailles, sans comp­
ter qu’elle fait un grand bien à la 
terre. Par tous ces titres, elle mé­
rite une place sur toutes les fermes 
et chaque coloq devrait en avoir 
au moins un petit champ.

La luzerne se plaît tout spécia­
lement dans les terres argileuses 
du nord de l’Ontario, parce que ces 
terres renferment beaucoup de 
chaux. Si l’égouttement est bon et 
que les autres conditions soient 
favorables, on peut fort bien ob­
tenir deux récoltes de luzerne par 
saison et deux récoltes aident 
beaucoup à réduire le prix de re­
vient.

La luzerne se cultive depuis 
douze ans à la Station expérimen­
tale fédérale de Kapuskasing, On­
tario, où elle a rapporté en moyen­
ne 2 tonnes et 660 livres par acre 
d’un excellent fourrage. Elle enri­
chit également le sol en azote et 
améliore sa texture pour les céréa­
les et les autres récoltes.

La luzerne se sème à raison de 
20 livres par acre sur terre bien 
préparée, avec ou sans plante-abri, 
et la graine demande à être inocu­
lée avant d’être semée. On peut se 
procurer de la nitro-culture en 
s’adressant au Service de bacté­
riologie, Ministère de l’Agricultu­
re, Ottawa, Ontario. La luzerne 
Grimm et la Panachée d’Ontario 
sont deux variétés qui viennent 
très bien dans le pays du Nord. La

Pour réduire 
les maladies des 

pommes de terre
Les résultats que le Service de la 

botanique du Ministère fédéral de 
l’Agriculture a obtenus des expé­
riences qu’il a conduites en ces 
dernières années indiquent que le 
traitement des tubercules ne vaut 
pas grand’chose pour prévenir cer­
taines maladies, comme la gale 
commune, l’écaille noire, le chan­
cre de la tige et la jambe noire. 
C’est parce que les organismes qui 
causent ces trois maladies habi­
tent le sol et que la quantité de 
maladie produite dépend principa­
lement de la quantité de germes 
qui se trouvent dans le sol et des 
conditions environnantes, plutôt 
que du nombre de germes portés 
paf le planton. On trouve souvent 
beaucoup plus de ces germes para­
sites dans les sols depuis long­
temps en culture que dans les sols 
vierges ; c’est donc une précaution 
très utile que de désinfecter les 
tubercules que l’on doit planter 
dans des sols vierges. Un point 
dont il est bon de se souvenir ce­
pendant, c’est que si le traitement 
de la semence détruit les champi­
gnons qui se trouvent à la surface 
du tubercule dans le cas de la gale 
commune -et de l’écaille noire, il ne 
peut détruire les bactéries qui 
causent la jambe noire parce que 
celles-ci se trouvent dans le tuber­
cule même. En ce qui concerne les 
maladies à virus, le traitement du 
tubercule n’a aucune utilité parce 
que l’agent qui cause ces maladies 
reste dans le jus de la plante et 

jdans le tubercule. Tant qu’on n’au­
ra pas trouvé de variété résistante 
à ces maladies, tout ce que l’on 
peut faire de mieux est d’établir 

jun bon assolement, c’est-à-dire une 
bonne rotation de récoltes pour ré­
duire la quantité de gale commu­
ne, d’écaille noire et, jusqu’à un 
certain point, de jambe noire. Le 
meilleur moyen, peut-être, de ré­
duire la jambe noire est de planter 
des tubercules qui n’ont pas cette 
maladie. Le seul moyen que l’on 
connaisse aujourd’hui de réduire 
et d’extirper les principales mala­
dies à virus (qui causent-l’épuise­
ment de la souche des tubercules), 
est d’employer de la semence 
exempte de ces maladies. Par son 
système d’inspection, le Ministère 
fédérale de l’Agriculture met à la 
disposition des planteurs de pom­
mes de terre de la semence certi­
fiée sans maladie.

G. B. SANFORD, Laboratoire 
fédéral de pathologie végétale, Ed­
monton, Alta.

SERVICE DES MINES

SOUMISSIONS
Des soumissious faites sur des for­

mules fournies par le service des mi­
nes, et mises dans des euveloppeg 
portant le mot 11 Soumissions ”, se­
ront reçues au bureau du ministre 
des mines, dans la cité de Québec, 
Hôtel du Gouvernement, jusqu’à une 
heure (heure avancéeL jeudi, le 22 
juin 1933, pour le gravelage du che­
min LaMotte-Malartie, pour la par­
tie du chemin qui commence à la li­
gne entre les rangs UI et IV de La- 
Motte et qui va jusqu’à l’intersec­
tion du chemin gravelé du canton de 
Cadillac.

i«e gouvernement ne s’engage pas 
à accepter aucune des soumissious.

La publication non autorisée du 
présent avis ne sera pas payée. 
QUEBEC, 8 juin 1933.

J. L. BOULANGER, 
Sous-ministre des mines.

SERVICE DES MINES

SOUMISSIONS

Des soumissions faites sur des for­
mules fournies par le service des mi­
nes, et mises dans des enveloppe» 
portant le mot ” Soumissious ”, se­
ront reçues au bureau du ministre 
des mines, dans 1a cité de Québec, 
Hôtel du Gouvernement, jusqu’à une 
heure (heure avancée), Jeudi, le 22 
juin 1933, pour la continuation du 
gravelage sur une longueur de qua­
tre (4) milles dans le chemin Sen- 
neterre-Maniwaki, à partir de la fin 
de la partie déjà grnvelée jusqu’à la 
Rivière Pascalis.

Le gouvernement ne s’engage pa» 
à accepter aucune des soumissions.

La publication non autorisée du 
présent avis ne sera pas payée. 
QUEBEC, 8 juin 1933.

J. L. BOULANGER, 
Sous-ministre des mines.

La France prête
à faire défaut

Paris, 8. — La France, bien que 
prête à faire défaut à son paie­
ment de $40,000,000 qui devien­
dra dû à Washington le 15 cou­
rant, s’attend à ee qu’un règle­
ment de la dette s’effectue à Lon­
dres au cours de ]a conférence 
économique.

Les Français sont anxieux de 
voir la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis en venir à une entente 
quelconque, qui pourrait servir 
dé modèle à un accord franço- 
américain, a déclaré hier M. 
Georges Bonnet, ministre des 
Finances.

Grimm a rapporté 2 tonnesv et 992 
livres de foin fané avec une plan­
te-abri, et 2 tonnes et 1778 livres 
sans plante-abri.

La graine est raisonnablement 
bon marché cette année ; profitez- 
en donc pour mettre un acre en lu­
zerne en 1933.

J. P. S. BALLANTYNE, Sta­
tion expérimentale fédérale, Ka­
puskasing, Ont.

Section 27. — Ouvrage par un
infirme de la guerre.......................................................$3.00, 2.00, 1.00

Section 28. — Ouvrage le plus
Wiginal...................................................................................$3.00, 2.00, 1.00

Prenez une

CEPHANOL
Pour soulager véritablenieii
U Mol dê tête,
Grippe, Névral­
gie, mal de dents, 
douleurs périodi­
ques, Rhumatisme 
et autres affec- 
tiens semblables.
Ln tabtottu CE • PHA. MOL t’attoeMvt 
* le cmm »<im d» mal iom effet* 
le cm* ai l’estomac Le* oettea col- 
••"f* * est dee à le* composMee 
p*tkelièrc, préparée par des phamacwfts 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nel 

d** felettes composées. Vous verres 
la différence antre les véritables Ce-Pba- 
Not et les tablettes ordinaires.

Botte" blanche
•t VlOlCtte votre épicier.

marchand 
général ou 
pharmacien

■LAB
BOIT?

i
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Fonds en vigueur “ Refrancisation ” VISITEZ
Ottawa, 6. — Les exportateure 

de certains produite canadiens au 
Royaume-Uni toucheront désor­
mais la différence .entre le mon- i 
tant du produit de leurs ventes et 
le taux courant du change et ce 
qui aurait été réalisé s’il avait été 
stabilisé h $4.60. En effet, le fonds 
de stabilisation agricole, annoncé 
dans le budget du ministre des 
Finances, vient d’entrer en vi­
gueur. Le fonds s’applique au bé­
tail, aux viandes, volailles, pois­
sons, tabac, fromage, produits lai­
tiers, fruits et légumes en conser­
ve produite de l'érable, oeufs et 
miel.

“ les pitons ”
(Suite de U 1ère page)

appelait la “pinière”, c’est-à- 
dire couper des grumes de pin 
qu’on vendait à la Maison Price 
faisaient des lieues et des lieues 
à travers la forêt pour aller 
échanger pour quelques “pitons” 
qu’ils avaient reçus pour leur 
bois les provisions indispensa­
bles à la vie de leur famille.

Ces “pitons” rappellent la 
figure étrange de leur inven­
teur, figure assurément la plus 
intéressante de l’histoire du Sa­
guenay à cette époque: Peter 
McLood. Elle est longtemps 
restée, cette figure, dans la pen­
sée et dans la mémoire de tous 
ceux qui l’ont connue. Lorsque 
les anciens habitants du Sague­
nay, qui subirent sa terrible do­
mination, parlaient de Peter 
McLood, c’était toujours avec 
une certaine haine mêlée d’ad­
miration, de crainte et à la fois 
de regret, car, Peter McLood, 
disaient-ils, fut le plus géné­
reux en même temps que le plus 
intrépide des hommes en ce 
temps et dans cette partie loin­
taine du pays.

Sainte-Foy.

La campagne de “ refrancisa- 
tion”, qui ee poursuit en notre 
province depuis quelques mois, a 
des échos jusqu’en France. Sous 
le titre : “Des enseignes bien fran­
çaises..... au Canada”, le grand
quotidien parisien Figaro écrit en 
date du 6 mai:

Les Canadiens français se so^nt 
attelés à une tâche que nous 
avons le devoir d’encourager et 
que nous devrions imiter. Us 
viennent de décider notamment 
de “rebaptiser” l’hôtellerie qué­
bécoise et de chasser des hôtels 
et'des restaurante de leurs villes 
ces enseigne aux titre .ridicules 
comme: “Canadian of Empress 
Palace”. Windsor Hotel”, Lin­
colns Inn”, “Plaza Palace”, etc...., 
qui, disent-ils avec raison, n’ont 
pas de droit de cité dans “les pro­
vinces do la France d’Amérique.”

I

Taux spéciaux de fin de semai­
ne, à partir de $1.50. — 
REPAS à partir de 50o.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante centa 
chacun.

. L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Président 
Adélard RAYMOND, 

Vloe-Prée. et. Directeur Général■ m~~ ————J
Nos concitoyens du Canada 

français ne sont animée d’ailleurs 
d’aucune xénophobie et ils ajou­
tent: “Si vous le voulez bien, 
touristes des belles saisons, voue 
pourrez faire relais “Au Bon Gî­
te”, à “L’Ermitage” (sans), à la 
“Huche Normande”, à l’“Auber- 
ge de Bretagne” et bon souper' 
vous, attendra “A la Belle Aven­
ture”, “Aux Trois Lilas” et, pour 
bien terminer votre journée, si 
chargée, apprenez que vous trou­
verez bon accueil “Chez Pierret­
te”, ou encore “Chez mon Ami 
Pierrot”.

Voilà une heureuse et charman­
te idée*. Que n’est-elle imitée par 
nos hôteliers français qui croient 
être bien inspirés quand ils bap­
tisent leur maison de “palace”, 
alors qu’il est si facile et bien 
joli de dire tout simplement 
“palais”.

Que ees quelques mots d’encou­
ragement ne nous montent point 
au cerveau comme ees parfums 
qui entêtent. Prenons-en note 
tout simplement et continuons de 
rebaptiser nos hôtelleries et jnœ 
places de villégiature, tout en 
n’oubliant pas non plus d’élaguer 
de notre langage les expressions 
baroques qui le déparent. Le tra­
vail de “refrancisation” à faire 
est énorme, mais les hommes de 
bonne volonté sont le petit nom­
bre.

(La Tribune, Sherbrooke)

Diminution dans les 
importations d’oeufs 

et fromage en avril
Ottawa. — Les importations de 

fromage en avril ont atteint 30, 
138 livres évaluées à $7,639, com­
parativement à 55,160 à $15,196, 
il y a un an. Les pays qui y ont 
le plus contribué le mois dernier 
sont la Suisse, 8,471 livres, les 
Etats-Unis 5,685, la France 5,651, 
l’Italie 4,372, la Hollande 3,291, 
la Belgique 1,543, l’Angleterre 
938.

Le Canada n’importe pas au­
tant d’oeufs quautrefois. Les 
oeufs en coquille importés en 
avril Ü’élèvent à 1,914 douzaines, 
au lieu de 4,793 il y a un an. Les 
importations des douze mois 
étaient de 27,415 douzaines au 
lieu de 52,105 les douze mois pré­
cédents. Las Etats-Unis et Hong 
Kong ont été les plus forts four­
nisseurs.

Les oeufs congelés, séchés, etc., 
ne viennent pas aussi abondam­
ment non plus. Les importations 
du mois dernier étaient de 1,122 
livres valant $136, contre 4,225 a 
$2,212 l’an passé. Les importa­
tions des douze mois s’élèvent à 
$75,378 livres comparativement à 
149,430 les douze mois procé- 
deute. La Chine et les Etats-Unis 
ont été les principaux fournis­
seurs.

L. GAGNON
L. L. L.

Avocat et Procureur
LA SARRE, QUE.

PROSE RIMEE
Par un moraliste d'un de nos villages

Faisons disparaître flacons, canistres et cruches.
Pour que le bon froment abonde dans les huches.
Et vous pères de famille soyez prudente.
Par les exemples à donner à vos enfants.
Que sert à l’hypocrite les compliments.
Si scs oeuvres sont funestes aux jeunes vivants.
La mort qui est la fin de tout vous surprendra.
Sans vous faire connaître l’appartement réservé là-bas. 
Pour suivre le seul et vrai chemin.
Fuyez les demeures mortelles des méchants.
N’allez pas entrer le bois aux restaurants.
Ni clmrroyer de loin l’eau aux inconsciente.
Pour un verre, môme une bouteille de Stello,
De crainte de passer pour des malheureux sots.
Sachez aimer et respecter les vôtres et votre prochain. 
En commençant aujourd’hui, en continuant demain.
Vous serez heureux d’avoir accompli votre devoir.
Quand l’heure du repos sera venue le soir.

LE PNEU qui
A APPRIS L’ECONOMIE 

à DES MILLIERS !
OBTENEZ le plus possible pour votre argent—achetés le Fi­

restone—le pneu qui vous donne de 25 à 40% de plus lon­
gue durée, sans autres frais—milage supplémentaire—et ce 

n’est que dans le Firestone que vous pouves obtenir toutes oes 
caractéristiques. i
1 DEUX FUS CORDES 8UP-
1 ELEMENTAIRES SANS 

SEMELLE rendent le pneu 
sûr à n’importe quelle vitesse.

7 LE PNEU CORDE IMBIBE
* DE CAOUTCHOUC avec 

58% de plus ilongue durée 
flexible.

7 CONSTRUCTION EQUILL 
BREE qui retient le pneu 
sur la route aux plus gran­
des vitesses.

A SEMELLE SILENCIEUSE 
ET SURE, faite plus large, 
plus profonde et donnant 
25% de plus de durée anti­
dérapante.

C ETONNANTE NOUVELLE
° GARANTIE qui vous protè­

ge contre les éclatements, 
les coupures, îles contusions 
et autres dangers de la rou­
te, excepté les crevaisons, 
pendant douze mois.

DEUX PLIS 
de CORDE

SUPPLLMENTAIRh
SOUS LA 

SEMELLE 
SANS COUT 
ADDI1I0NNEL

im A

Remplacez les Pneus usée.
Voyez dès aujourd’hui le plus proche Marchand Firestone.

PNEUS “ Grande Vitesse ”

Tïrestone

Y

** EDW rtîEVOST

"Ji 2UIS BIEN CONTENT 
DE TE KENGONTRER. 
EN &RWV&NÎT À 
OTTA'Nft - 0E NE 
SAVJAIS RAS aüEu 
TU V DEMEURAIS*.]

ENTj
FAIT TOI5 

ANS QUE JTAI 
OBTENU U NE J 
POSITION 
PAR, ICI î 1 ^

*

ET QUE 
FAIS-TU 
DE SEAU?

'CE QUE JE Fftisf—
C’EST PROBABLEMENT] 
MOI QUI ÉCW3 LE 
PLUS DE MOTS INUTILES) 
DANS TOUTE,
LA ville!

V' fcomment! es-tu

^ I JOURNALISTE ?

AW NON î - UE SUIS STÉNO J
GRAPHE A LA CHAMBRE 
DES COFWUNES-JE 
COPIE LES DISCOURS 
DES DÉPUTÉS îy

1488
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Nous sommos lion
DES PNEUS

] Poids Lourds ■ • ■
I Vous It serez mai
) you* mm flan do rappr—ca 
i do cm groa» tiflouraui ot puk- 

•aata piMua aur votre voltura... 
St voua ooroa flora do l'oitro 
MfllMfla qu'il* voua dounoroot. 
Lao Paoua Goodyear, Pdde 

i Lourde aont plue épela, plua
Soaoata, plua réelsMato^Ua 

uraroat prokaUoMoat tout la 
tempe que voue tardaaaa votre 
voiture. Katxos Im voir.

i

1

(jdfjntie dv 

ri m o i v c o n t ( < 

tou» dvtuutv 

ft hdiards 
df la routv

I

J. O. LETOURNEAU
La Sarre, Abitibi

(Taxe de vente non comprise)

Mesures à prendre 
afin d’éviter les 
incendies en forêts

Commerce déficitaire

Paris. — En 1932, la balance 
des relations commerciales de la 
Franco et de ees colonies s’est 
soldée par un déficit de 18 mil-

Le journal est le 
meilleur medium 

pour la publicité
Montréal. — “ Le journal quo­

tidien est le médium par excel­
lence de la publicité au Canada”, 
affirmait récemment, M. Rupert- 
L. Burdick, du bureau exécutif 
de la Ronalds Advertising Agen­
cy, qui était l’hôte d’honneur du 
club des annonciers, à l’hôtel 
Mont-Royal. M. Burdick parla de 
la science <à apporter dans les 
ventes et la publicité.

11 De nos jours, dit-il, les procé­
dés scientifiques doivent être mis 
de l’avant dans la préparation 
des annonces et dans la manière 
de faire les ventes. ”

Le conférencier ajouta que le 
commerce et l’industrie devraient 
être soumis à une réorganisation 
complète. “Si les hommes d’af­
faires ne le font pas, dit-il, d’au­
tres le feront pour nous car au­
jourd’hui nos affaires sont égale­
ment les affaires d’aûtrui.

“ B faut mettre la tradition de 
côté, ne pas trop s’inspirer des 
méthodes américaines pour la 
distribution en bloc des marchan­
dises. Nous avons besoin au Ca­
nada de nouvelles idées, de nou­
velles méthodes et une plus gran­
de étude de la publicité. ”

Dans tes journaux

2/hon. M. Mercier, ministre des 
terres et fôrêts, vient d’adresser 
une lettre aux colons pour leur 
recommander la prudence dans 
l’opération de leurs abattis. Il 
dit, entre autres choses:

Le service de la protection est 
déterminé à sévir contre ceux qui 
désobéiront aux règlements. Il le 
fera è contre-coeur, mais il n’hé­
sitera pas à remplir son devoir.

Méfiez-vous des feux d’herbe 
ou de gazon ; ils sont souvent la 
cause de désastreux incendies. 
Qu’on se rappelle le feu de Hai- 
leybury.

L’incendie forestier est tou­
jours néfaste ; il paralyse et peut 
détruire une industrie, il appau­
vrit le sol en faisant disparaître 
les éléments de fécondité de

“ Plusieurs manufactures ont 
fait jusqu’ici des recherches, ins­
titué des enquêtes et constaté 
que les journaux étaient le plus 
grand médium de publicité dans 
notre pays. ”

l’humus.
Nous demandons aux colons de 

seconder le travail de nos gardes 
pour la protection de nos forêts. 
•A cet effet:

Empilez votre abattis, et ce, à la 
distance requise de la forêt; ob­
tenez un permis de brûlage; n’al­
lumez pas votre abattis avant 4 
heures p. m. ; n’allumez pas votre 
feu d’abattis s’il fait un vent vio 
lent; soyez toujours prêt à ré­
pondre à un appel de secours ; se 
condez le travail des gardes.

GERMAIN & LAFRMCE LIEE
ASSURANCES GENERALES

Amos, Qaé. C. P. 16Tél. 84.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désim-vous faire de bous placements d’argent but de belle* 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de oes terres f 

Adresses-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE, ABITIBI, QUE.

Américains et Français

Il existe aux Etats-Upis un 
courant francophile qui ne de­
mande qu’à être encouragé. L’a­
vènement du racisme en Allema­
gne, qui remplit d’horreur et de 
dégoût la masse des Américains, 
ne fait qu’accentuer cette heu­
reuse tendance. Par réaction con­
tre le caporalisme et la brutalité 
prussienne, deux choses qui ré­
voltent les Américains plus qu’on 
en saurait dire, ceux-ci se res­
souviennent, comme en 1917, du 
fond d’humanité qu’ils ont en 
commun avec la France. Le gou­
vernement de Paris sera bien 
maladroit s’il ne profite pas des 
événements. — B. T.

(La Canada — Montréal)

William Paradis
HA. L.b.1.

Avocat et Procureur
4, rue Notre-Deme-Est,

MONTREAL

Acauxqui Muffrmt 
de maux de tâte

Lm maux de tfite m font sentir 
dans Im régions de la tête A, B, 
C, D,E,F. Pour connaître leurs 
causMlisezattentivementlacir- 
culaire incluse dans, 
chaque boite.
Pour touUoer Im dou- leura périoaiquM, mi­
graine, mal de doe,
rhumee, grippe, atc.,prenez les Capeulee 
AntaJgfoe,

Echec au français
Paris — Sait-on que la S, D. N. 

a décidé de ne publier ses docu­
ments qu’en langue anglaise ? Le 
français qui, jusque là était égale­
ment employé, a dû céder la place 
— pour raison d’économie, paraît- 
il — à la langue de Shakespeare 
et de M. Lloyd George. M. Adrien 
Dariac, dans son très solide rap­
port du budget des affaires étran­
gères, a signalé ce fait en expri­
mant le regret qu’aucune protesta­
tion officielle n’ait été élevée con­
tre cette élimination de notre lan­

EN VENTE PARTOUT 2>*|

Nouvelle maladie

gue.
/ Le français n’est-il donc plus 
1 une langue diplomatique ?

Où est le temps où l’Académie 
de Dijon pouvait mettre au con­
cours ce sujet: de l’université de 
la langue française” ?

Rochester. — Le Dr Gordon 
New a rapporté à son Association 
médicale l’avènement d’une nou­
velle maladie qu’op n’a pu enco­
re réussir à expliquer. Elle se 
manifeste par une enflure perma­
nente des lèvres et du visage. En­
tre autres moyens de traitement, 
le Dr New use d’injections d’eau 
bouillante.

Félix Allard
Avocat

Til.No.45 Cf P. 99
Edifice

Germain A Laitance, Lite 
AMOS, QUE.

T

L’été est à nos

\

DÉJÀ on commence à jouir de 
la belle saison. Ce temps n’est- 
il pas propice aux déjeuners 
croquants?

Alors, servez des Flocons de 
Blé d’Inde Kellogg. La saveur ' 
rafraîchissante de ces flocons 
grillés et croustillants, fait re­
vivre l’appetit. Riches en énergie 
et facilement digérés, ils vous 
seront salutaires.

Recommandés pour les en­
fants. Achetez le paquet rouge et 
vert chez votre épicier. Fabriqués 
par Kellogg, à London, Ontario.

CORN
FLAKES

i
'CVEM-FRESH'ft 
FUyOfrPBMCT Ü
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LE THÉ
Conquête agricole 

du nord canadien

2Sf-F
mAM 
MÉLANGE ORANGE PEKOE

‘Tout frais des plantations'

Communications
téléphoniques

Notre pays conserve le premier
rang dans l'univers.

Le Canada continue d’occuper 
le premier rang dans l’univeœs 
pour le nombre de communica­
tions téléphoniques par habi­
tait et pour le total des postes 
téléphoniques par 100 de popula­
tion dans les villes de 50,000 ha­
bitants et phis. Notre pays se 
classe second, immédiatement 
après les Etats-Unis, pour le nom­
bre de milles de fils téléphoni­
ques par 100 habitants. Ces sta­
tistiques intéressantes sur les 
communications téléphoniques au 
Canada proviennent des dossiers 
officiels du réseau Bell. On en a 
compilé un résumé en date du 1er 
janvier 1932.

Le développement mondial de 
la téléphonie a progressé si ra­
pidement au cours des derniers 
mois qu’il est impossible d’obte- 
qir des données plus récentes. 
iAussi, ce dernier sommaire qui 
est complet pour l’année dernière, 
doit être présenté. avec l’idée que 
le développement du téléphone 
dans Punivers entier est un 
processus quotidien qui continue 
d’ajouter au résultat total. Pour 
ce qui est du développement de 
Tannée dernière, le Canada occu­
pe une situation enviable.

'Avec une moyenne de 22.8 pos­
tes téléphoniques par 100 de 
population dans les villes de 50, 
000 habitants et plus, notre pays 
conserve le premier rang dans 
cette catégorie spéciale. La Suède 
vient en seéond avec 22.2 et les 
Etats-Unis ocupent le troisième 
rang avec une moyenne de 21.9. 
Dans les petites villes et les 
villages, le Canada se classe 
troisième parmi les pays de l’u­
nivers. Il compte 8.8 téléphones

31 mare 1932. Le rang qu’occupe 
le Canada sans cette' catégorie 
montre clairement que les ci­
toyens de nos villes et cités de 
moins de 50,000 de population 
sont mieux .partagés au point de 
vue du téléphqne et des appareils 
connexes que la plupart des ha­
bitants des grandes villes d’Eu­
rope.

Les Canadiens utilisent le télé­
phone plus que tout autre pays. 
En 1931 la moyenne des appels té­
léphoniques au Canada s’établit à
249.1 par habitant. Les Etats-Unis 
avec une moyenne de 222. sont le 
seul autre pays à atteindre le 
chiffre de 200. Yient ensuite la 
Nouvelle-Zélande avec 197.5, sui­
vie du Danemark avec 156.6. Ce 
dernier pays se classe bon pre­
mier en Europe. Les Canadiens 
se servent du téléphone sept fois 
plus que les Britanniques, dont la 
moyenne par habitant est de 34.4, 
et douze fois plus que les Fran­
çais qui font 20.1 appels télépho­
niques par tête.

Le Canada avec 1,364,200 télé­
phones occupe le quatrième rang 
dans l’univers pour le total abso­
lu de postes ; il n’est dépassé que 
par les Etats-Unis, l’Allemagne et 
l’Angleterre (y compris l’Irlande 
du Nord). Mais le Canada compte
13.1 postes par 100 de population. 
Les Etats-Unis en ont 15 8, alors 
que l’Allemagne et l’Angleterre 
n’en possèdent que 4.8 et 4.5 res­
pectivement. Quatre-vingt-deux 
pour cent des postes canadiens et 
tous les postes des Etats-Unis 
sont régis par des entreprises pri­
vées. En Angleterre et en Alle­
magne, les téléphones sont étati­
sés. L’Argentine occupe le pre­
mier rang en Amérique du Sud 
pour ce qui est du développement 
téléphonique. Elle , compte 2.7 
postes par 300 de population. Le 
Japon vient facilement en tête 
de tous les pays d’Asie, mais au 
31 mars dernier il ne possédait 
qu’une moyenne de 1.4.

par 100 de population. Les Etats- 
Unis sont premiers avec 11.8 et 
la Nouvelle-Zélande occupe la 
seconde place avec une moyenne 
de 9.0 pour cent, moyenne basée 
sur des statistiques en date du

dtowalmnl bltnlAt tnfa*•lunt nui* de
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CHIRURGIEN-DENTISTE
TELEPHONE NO. 128

En face de l’Eglise Paroissiale, Amos, Qué

On savait déjà que le blé croît, 
mûrit et donne un grain’de qua­
lité supérieure dans les régions 
septentrionales très reculées. 
Herman Trelle, le “ roi ” du fro­
ment, a rendu justement célèbre 
Wembley et le district agricole 
de la Rivière la Paix en rem­
portant plusieurs fois consécu­
tives des trophées avidement 
convoités aux expositions inter­
nationales de Chicago. Mais ce 
que l’on savait moins, c’est que 
dans cette partie de l’extrême 
nord occidental du Dominion, 
et plus loin encore dans la di­
rection polaire, Ton peut y cul­
tiver avec succès des légumes, 
des petits fruits et des fleurs. 
Pour extraordinaire qu’il soit, 
le fait n’en est que plus inté­
ressant et fait mentir la légen­
de des “arpsnts de neige”.

On dit que les experts horti­
coles des fermes expérimenta­
les ont réussi à acclimater à 
Beaverlodge des variétés de 
pommiers qui portent fruits et 
que désormais la pomiculture a 
conquis le sol du district de la 
Rivière la Paix. Dans un article 
que publie la “ Geographical Re­
view ”, édition de janvier 1933, 
sous le titre de <( Gardens of the 
Mackenzie”, M. W.-D. Albright 
raconte, avec superbes illustra­
tions à l’appui, qu’il a su entou­
rer sa demeure de plantes flori­
fères de la plus luxuriante ve­
nue au cours des quelques der­
nières saisons estivales.

M. Albright fut commission- 
né, en 1930, par le Dr E.-S. Ar­
chibald, directeur des fermes 
expérimentales du Dominion, de 
faire des reconnaissances dans 
le bassin de la rivière Macken­
zie et fit de Beaverlodge le siè­
ge de ses opérations. Il y éta­
blit sa. demeure où naturelle­
ment il commença ses expérien­
ces. Il ne fut pas lent à s’aper­
cevoir que le sol et le climat, 
favorisés des vents chauds 
soufflant du Pacifique, se prê­
taient admirablement à ses es­
sais, non seulement dans son

Prenez donc les 
Pilules MORO

puisque vous souffrez de:

Faiblesse
Maux de reine
Rhumatisme
Epuisement
Troubles d’estomac
Fatigue
Malaise général

Douterez-vous de leur efficacité 
après 40 ans d’existence?

Pilules MORO
poor ka Hommes

Différent
voilà ce que l'on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'est un remède herbeux de mérite reconnu. 11 est en usage 
constant depuis plus de cent ans, et il a apporté le rayon de soleil 
de la santé à dea milliers de familles.
ESSAYEZ-LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va 
pas, — quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand 
votre sommeil est agité, — quand lee douleurs attaquent votre 
corpi.—quand vous voue sentes fatigué, etc.

On ne le trouve paa ch«i!•■ drocuiitos. Il Mtfount pardeoatoats 
spéciaux; ou diroctamont du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada)

coin de prédilection, mais enco- fZfSwrranluf» 
re dans la vaste région que bai-
gne le grand fleuve dont les 
eaux se déversent dans la mer 
Arctique.

Poussant en tous sens ses in­
vestigations, il découvrit que 
bien avant lui d’intrépides pion­
niers avaient courageusement 
planté leurs tentes à divers en­
droits du bassin et qu’ils y cul­
tivaient des céréales, des légu­
mes, voire des fleurs. Les petits 
fruits sauvages, notamment les 
bluets, y croissaient partout en 
si grande abondance à l’état na­
turel que les groupements de 
colons en auraient pu faire l’ob­
jet d'un pécule rémunérateur, 
eussent-ils eu des communica­
tions faciles et un marché local. 
Il vit de beaux jardins en fleurs 
et des légumes à Fort McMur- 
ray, situé à 220 milles au nord 
d’Edmonton; à Chipewyan, 50 
milles plus au nord; à Fort 
Fitzgerald, près du 60e degré de 
latitude; à Simpson, distant de 
578 milles d’Edmonton. A Fort 
Good Hope et à la Rivière au 
Tonnerre, dans le Cercle Arc­
tic, il constata qu’on y récoltait 
des pommes de terre, sans en­
grais, depuis 66 ans. Une colo­
nie établie sur la rivière aux 
Liards, cultivait même des to­
mates dans des cuvettes. A 
Clark’s Place, situé à 1,227 mil­
les au nord de la frontière qui 
sépare le Canada des Etats- 
Unis, les carottes, les bettera­
ves, la laitue, les pois, les choux, 
les fèves, les pommes de terre, 
l’orge, l’avoine poussaient à 
pleine terre là où, avant que 
l’on y pratiquât des façons cul­
turales, le sol gelait à 34 pouces 
de profondeur. Dans le delta 
d’Aklavik, M. Albright dit qu’il 
savoura une délicieuse tarte à 
la rhubarbe provenant de la 
plante cultivée sur place. Pen­
dant trois saisons consécutives 
qu’il poursuivit ses investiga­
tions, la première fut, dit-il, ex­
ceptionnellement favorable; la 
deuxième inclémente aux ppints 
les plus avancés du septentrion, 
mais, au pire, l’agriculture don­
nait quand même un rendement 
appréciable. Il en conclut qu’a 
vec des méthodes appropriées et 
persistantes d’exploitation, le 
vaste territoire compris entre la 
rivière Mackenzie et les Ro­
cheuses, baignées de nombreux 
cours d’eau, au sol riche et ex­
posé aux chauds effluves du 
Pacifique transportés sur les 
ailes du chinook, est suscepti­
ble de se métamorphoser en 
plaines agricoles opulentes et 
de procurer la richesse à d’in- j 
nombrables établissements agri-'

Canadienne

Par son prolongement vers la 
côte de l’Atlantique, la province 
de Québec est, de toutes les pro­
vinces du Canada, celle qui s’étend 
le plus vers l’est. La plus grande 
partie de son territoire se trouve, 
néanmoins, à l’ouest et au nord- 
ouest des provinces de la Nouvel­
le-Ecosse, du Nouveau-Brunswick 
et de l’Ilc du Prince-Edouard. El­
le est bornée au nord par la . baie 
d’Ungava, la baie James, la rivière 
Ottawa et la province d’Ontario; 
et au sud par les Etats de New- 
York, Vermont, New-Hampshire et 
Maine, la province canadienne du 
Nouveau-Brunswick et la Baie dea 
Chaleurs. La province de Québec 
s'étend depuis le 45c parallèle jus­
qu’au 62o 40’ de latitude, et de 57o 
7’ à 79o 33’ 20” de longitude ouest.

coles et industriels. Quelles 
riantes perspectives pour les 
générations futures!

(La Presse)
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Nouveaux médecins à Morts, blessés 
Amos et à Rouyn et dégâts consi-

Il nous fait plaisir d’apprendre 
que le M. le Docteur Ls-de-G. 
Bolduc ouvrira, dans quelques 
jours, son bureau à Amos, où il 
traitera de médecine générale.

Fils de M. J.-Arthur Bolduc, de 
Macamic, ce jeune professionnel 
est un ancien élève du Collège du 
Sacré-Coeur de Sudbury, Ont., 
id’où il sortait en 1927 avec le titre 
de bachelier ès-arts “cum laude”. 
Il fit ensuite de brillantes études 
médicales à l’Université Laval de 
Québec et passait, en mai dernier, 
eon doctorat de médecine avec 
grand succès.

Il nous fait aussi plaisir de si­
gnaler que ce nouveau médecin 
est un jeune homme de “ches 
nous”, puisqu’il est avec M. le 
Docteur Alphonse Boisvert, de La 
Sarre, le premier médecin de notre 
région à recevoir son doctorat en 
médecine.

M. le Docteur Alphonse Bois­
vert est le fils de M. Léonidas 
Boisvert, industriel de La Sarre. 
Comme son confrère, le Docteur 
Bolduc, il gradua en mai dernier à 
l’Université Laval de Québec. Il 
s’établira à Rouyn.

Nous sommes heureux de sou­
haiter aux Docteurs Bolduc et 
Boisvert tout le succès possible 
dans l’exercice de leur profession.

LaSarre
LE VOYAGE DES BERLURON

Il ne faut pas oublier d’aller à 
l’intéressante soirée qu’organisent 
les Chevaliers de Colomb dans la 
salle de l’H6tel de Ville, dimanche 
le 11 juin 1933, où sera exécutée la 
fine comédie “Le Voyage des Ber- 
luron”.

La salle devrait être comble.
Cette soirée sera répétée le mar­

di suivant au même endroit. 
DIVERS

M. E.-L. Dionne, de la Société 
de Prêts et Placements de Qué­
bec, était de passage à La Sarre, 
cette semaine.

—M. P.-E. Joron, de Chicouti 
mi, est venu à La Sarre, lundi.
—MM. J. Beaudry, agent des ter­

res, L. Simard, inspecteur de lots, 
et trois prêtres missionnaires-co­
lonisateurs sont venus à La Sarre, 
ces jours derniers.

L’ESPRIT DE REPARTIE

dérables en Ont.
Un terrible orage électrique sème 

l’émoi dans la province voisine.

QUELQUES ECHOS

La foudre a fait des siennes mer­
credi, dans la province d’Ontario, 
causant la mort de deux person­
nes, en blessant plusieurs autres 
et semant sur son passage des dé­
gâts matériels que l’on estime à 
plusieurs centaines de mille dol­
lars.

Pendant plusieurs heures, les 
communications téléphoniques fu­
rent désorganisées.

La foudre mit le feu à l’église 
NotrejDame de Lourdes, à Toron­
to, et, au milieu de l’orage, une 
échelle de la brigade à incendie 
s'abattit soudainement. Un pom­
pier a été tué dans sa chute et 
trois de ses compagnons, blessés.

Un immigrant bohémien a été 
victime de la foudre et trois jeu­
nes écoliers ont été assez sérieu­
sement blessés, lorsqu’une chemi­
née s’abattit sur le toit d’une 
école À Winona.

A Minton, 25 enfants ont été 
rescapés après que le toit de leur 
école se fut écroulé sur eux.

A Ottawa, des grêlons de la 
grosseur d’un oeuf ont causé des 
dommages que l’on estime à $90, 
000.

Dans l’ouest ontarien, un grand 
nombre de granges et autres peti 
tes constructions ont été démo­
lies.

A Waterloo, le vent a arraché 
près de 4,000 pieds carrés de toi 
ture À une manufacture et, dans 
le seul district de Stratford, on 
estime les dommages à $150,000.

En divers autres endroits, les 
rues ont été inondées et les fils 
brisés par la chute d’arbres qui 
ont bloqué la circulation sur les 
routes.

On se souviendra longtemps de 
ce terrible orage électrique dans 
la province d’Ontario.

Ste-Anne et Nicolet

Un maréchal de camp des ar 
mées de Louis XIV, qui s’était 
fait battre en Allemagne et en 
Italie, reçut un jour en cadeau 
un tambour sur lequel était ins­
crit: “On me bat dos deux côtés”.

Aux producteurs de 
patates certifiées

CONDITIONS A REMPLIR

Nous désirons avertir les pro­
ducteurs de patates certifiées 
que les demandes pour l'inspec­
tion sur pied de leurs récoltes 
doivent être adressées à M. B. 
Baribeau, inspecteur de district, 
Laboratoire de Pathologie Vé­
gétale, Ste-Anne de la Pocatiè- 
re, avant le 15 juin. Notre Ser­
vice ne peut garantir de faire 
aucune inspection après cette 
date, à moips que des conditions 
exceptionnelles ne justifient une 
extension de la limite du temps. 
Cette demande doit être faite 
en se servant de la formule or­
dinaire envoyée à chaque année 

nos producteurs; les nou­
veaux producteurs peuvent se 
procurer cette formule en écri­
vant à l'adresse ci-haut men­
tionnée ou à leur agronome. 
L'inspection des patates au 
point de vue de la certification 
étant une inspection tout à fait 
spéciale, la demande doit être 
faite même si les cultivateurs 
font partie du concours de se­
mence; et il ne sera tenu comp­
te que des demandes reçues de 
la manière décrite ci-dessus.

L'inspection sera faite par un 
inspecteur de la Division Fédé­
rale de la Botanique, et les pro­
ducteurs devront être en état de 
fournir à cet inspecteur tous 
les renseignements nécessaires 
pour établir avec certitude que 
leur semence est de provenance 
certifiée. Ce travail d'inspection 
et de certification est, pour cet­
te année, absolument gratuit.

■>! •

Dans le cas où un producteur 
aurait fait une demande d'ins­
pection, et que par la suite, 
pour quelque raison, il n’aurait 
pas de patates de provenance 
certifiée à faire inspecter, il de­
vra nous en avertir.

Les inspecteurs pourront don­
ner aux producteurs tous les 
renseignements supplémentaires 
qu’ils pourront désirer, au su­
jet des maladies, de l’ins^ction 
et de la certification des pom­
mes de terre.

Le prix du Prince de Galles

Le Recteur de l’Université La­
val a annoncé, hier soir, les nome 
des gagnant» du concours annuel 
pour le prix du Prince de Galles. 
Les titulaires sont M. C.-Aug 
Mairtin, du <0ollège de Ste-Anne 
(iphilosofphie) et M. Alb. Martin, 
du séminaire de Nicolet (rhétori­
que).

R

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Amos, Qué.

Naissances

En Nouvelle-Ecosse
On prépare la prochaine élection

A Amos, le 21 mai, à M. et 
Mme Marc Laforest, une fille bap­
tisée le même jour des prénoms 
de Marie-Carmen-Yolande. Par- 

!rain et marraine : M. Philias Cos- 
sette et Mme Raoul Gagnon, 
grand-père et tante de l’enfant. 
Porteuse ; Mme Primat Cossette, 
tante de l’enfant.

À Amos, le 1er juin, à M. et 
Mme Pierre Trudel, un fils bapti­
sé le même jour des prénoms de 
Joseph-Jules-Alphonse. Parrain et 
marraine : l’honorable Juge et 
Mme Alphonse Bemier, de Lévis, 
représentés par M. et Mme J.-P. 
Houde. Porteuse ; Mme Raoul Gi- 
guère.

Garantie de paix
pour 10 ans

Rome, 8. — Le premier minis­
tre italien et les ambassadeurs de 
la Grande-Bretagne, de la Fran­
ce et de l’Allemagne ont signé, 
hier soir, le pacte des quatre de 
Mussolini ayant pour but d'as­
surer la paix à l’Europe et d’ou­
vrir la voie au relèvement écono­
mique mondial.

Le Duee a représenté cet accord 
çomme étant une garantie de 
paix pour dix ans, en même 
temps que la sécurité pour l’Eu­
rope. “Ge document”, dit-il, “as­
sure le désarmement des quatre 
nations au cas de la faillite par­
tielle ou complète de la conféren­
ce du désarmement de Genève. Il 
a aussi pour objectif de protéger 
les intérêts de tous les états, et 
non pas de quelques-uns, et de 
préparer les voies à la reconstruc­
tion mondiale”.

Le pacte attend maintenant sa 
ratification par les corps parle­
mentaires de chaque pays.

ST-ONGE & NE UMITEE
EPICIERS EN GROS

Les pionniers du commerce de Vépicerie en gros dans
L'ABITIBI

Au delà de quinze années de service satisfaisant
Entrepôts à :

AMOS. LA SARRE, NORANDA-ROUYN, KIRKLAND LAKE, 
Tél. 38 Tél. 63 Tél. 65 Tél. 451

Halifax, N.-E. — Le total des 
champions déjà nommés par les 
deux grands partis, en vue de la 
proehaine élection générale pro­
vinciale, s’élevait à 29 hier soir, 
dont 11 candidats conservateurs 
ou ministériels et 18 candidats 
libéraux.

AVIS

BELCOURT
NOTES LOCALES

M. le curé Marion est allé à 
Parent, ces jours derniers, par af­
faires.

—Mme Alphonse Belisle est al­
lée à Beaumont.

MARIAGE

Dernièrement, en l’église de cet­
te paroisse, a été bénit par M. le 
Curé, le mariage de M. Armand 
Lauzé, fils de M. et Mme Alcide 
Lauzé, à Mlle Yolande Benjamin, 
fille de M. et Mme Benjamin, de 
cette paroisse.

NOTRE EGLISE

Notre temple fait l’orgueil de 
ses paroissiens car sa toilette vient 
d’être terminée. Des personnes vo­
lontaires se sont fait un honneur 
et un devoir de se rendre à l’appel 
de M. le curé pour procéder au la­
vage et au peinturage de l’église 
avant la visite pastorale de Son 
Excellence Mgr Louis Rhéaume, 
évêque du diocèse.

VISITE PASTORALE 
DE MGR RHEAUME

Notre petite paroisse était en 
liesse les 26 et 27 mai derniers, 
alors qu’elle avait le grand avan­
tage de recevoir. Son Excellence 
Mgr Louis Rhéaume, évêque 
d’Haileybury. Son Excellence ve­
nait de Senneterre. Il fit son en­
trée à 3 heures, après-midi, et il 
fut reçu par une foule immense 
qui s’était groupée aux abords du 
presbytère pour recevoir la béné­
diction. Pour la circonstance, les 
maisons étaient bien décorées. Son 
Excellence a confirmé les enfants, 
garçons et fillettes, dans l’après- 
midi du 27, au nombre de 106. Il 
adressa la parole aux aspirants 
confirmés et leur donna tous les 
conseils appropriés.

Un atout pour
la conférence

Sir Thomas White le voit dans la 
reprise des affaires.

CHEZ LES MANUFACTURIERS

Canada.
Province de Québec.
District d’Abitibi.

No. 3494 ' I
COUR SUPERIEURE '

Dame CYDELIS VACHON, Rouyn, 
Témisoamingue. épouse commune en 
biens de François-Xavier St-Pierre, 
journalier, de Rouyn, demanderesse, 
vs FRANÇOIS-XAVIER ST-PIERRE, 
journalier, de Rouyn, défendeur.

Une action.en séparation de biens 
n été instituée en cette cause, le 
vinprt-sept mai, mille neuf cent tren­
te-trois.

Rouyn, le 27 mai 1933.
LEO BUREAU,

Procurefur de la demanderesse

Toronto, 8. — Sir Thomas Whi­
te, financier réputé, a déclaré 
hier, au congrès de l’A. M. C., 
qu’aux Etats-Unis et au 'Canada 
les prix remontent, le travail 
augmente et les affaires s’amélio­
rent en général. “Les rouages de 
nos grandes manufactures tour­
nent maintenant plus vite qu’au- 
paravant, et je crois sincèrement, 
dit-il, que la soudaine reprise 
des affaires et l’amélioration des 
iprix sur ce continent n’affecteront 
pas défavorablement le succès de 
•la conférence mondiale.”
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